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114 LE SOLDAT SUISSE 1936

mobilisation generale. Et il pourrait naitre des legendes
plus graves. Au sujet de la derniere alerte, il est possible
que les indiscretions commises aient pour resultat d'obli-
ger l'E. M. G. ä modifier certaines dispositions ante-
rieures, afin d'eviter les inconvenients que peut avoir leur
publicity: cela coütera naturellement du temps et de l'ar-
gent. Rappelons-nous done les affiches apposees dans un
pays voisin pendant la guerre: «Silence: les murs vous
ecoutent! »

Celui qui divulgue un renseignement confidentiel
n'est pas en mesure d'apprecier la valeur qu'il peut avoir
pour un service de renseignements etranger, pour ceux
qu'on appelle vulgairement les espions. Sachons ne pas
en etre les complices, meme involontairement, et appre-
nons ä tenir nos langues au chaud.

Le reveil de la Suisse
Au seuil d'une ere nouvelle pour l'armee Suisse, il est

utile, pensons-nous, de faire le point et d'examiner fran-
chement notre conscience et de la decharger, si faire se
peut, d'une certaine contrainte qui l'alourdit plus que de
raison en cette Periode d'espoir et de renouveau. En ef-
fet, lorsque ces dernieres annees, la course aux arme-
ments battait son plein chez tous nos voisins, que la valse
des credits militaires sonnait agreablement aux oreilles
des etats-majors, qu'avons-nous entrepris pour nous
maintenir au niveau des armees etrangeres? Rien ou si
peu de chose, qu'il serait risible de le rappeler aujour-
d'hui, et pourtant, bien des publications militaires ten-
terent vainement d'ouvrir les yeux de ceux qui ne vou-
laient pas voir ou qui suivaient une ligne de conduite
dont les raisons echappaient au commun des mortels.
C'est ainsi que pendant quelques annees, nous avons mar-
che aussi cranement que possible le long d'un abime,
feigniant ne pas 1' apercevoir. Coupable negligence, incon-
science,laisser-aller, crainte des responsabilites äprendre?
on ne saurait le dire, mais toujours est-il que nous totali-
sons actuellement un retard d'au moins cinq ans sur les
autres armees et que d'ici ä ce que les millions de l'em-
prunt de defense nationale soient convertis en bei et beau
materiel, il s'ecoulera encore un certain laps de temps
qu'il faut neanmoins souhaiter le plus court possible.

Convenons, malgre tout, que notre situation n'a pas
tourne au pire pendant ces cinq annees de lethargie et
que, puisque nous avons eu la chance insigne de rester
en equilibre sur un socle branlant, il est tout de meme
reconfortant de penser que l'on ne pourra point accuser
la Suisse d'avoir participe dans les premieres ä la course
aux armements que se sont livrees les nations, grandes
et petites.

Bien que d'imprudente fagon, notre immuable volonte
de paix s'est manifestee une fois de plus par ce retard et
l'eclat de notre neutrality s'en est trouve rehausse. Si
nous avons joue ce jeu en toute conscience — et cela,
seuls peuvent le dire ceux qui tiennent en main les renes
du gouvernement — il faut avouer que les scrupules qui
l'ont probablement dicte, ne sont plus de mise de nos
jours et qu'ä l'avenir, il serait infiniment dangereux de
le repeter.

La Suisse a dejä donne trop de preuves de sa par-
faite correction, aussi bien sur le terrain militaire que
politique, pour qu'on puisse lui faire grief d'assurer sa
securite par tous les moyens qu'emploient les autres
pays. Sur le point d'obtenir une armee forte — toute
proportion gardee —, outillee d'un materiel moderne et
soutenue par un moral ä toute epreuve, nous voulons,
des sa reorganisation terminee, la savoir apte ä suivre

la marche sans cesse ascendante des nouveaux
armements, sans quoi dans cinq ans, tout sera ä recommencer
et cela peut-etre, dans des conditions beaucoup moins
favorables que maintenant. II n'est plus 1'heure de dis-
cuter, de prevoir, mais bien d'agir et de construire. Si
dans un magnifique elan de devouement et d'abnegation,
le peuple Suisse a couvert d'un seul coup le montant
total de l'emprunt de defense nationale, donnant ainsi un
cinglant dementi ä ceux qui doutaient de son ressort
moral en pleine crise economique, en pleine bourasque
monetaire, il importe aujourd'hui ä son gouvernement de
travaiiller d'arrache-pied au renforcement de la defense
nationale qui se revele chaque heure, chaque minute plus
urgent.

Et c'est ici plus qu'une supplique que nous adressons
ä nos autorites de faire vite et bien, de veiller ä la reduction

des lenteurs inevitables d'une administration com-
pliquee, car depuis trop longtemps, on nous parle de
canons d'infanterie, de lance-mines, de tanks, de bttr. Bo-
fors de 10,5 cm. et autres nouveautes qu'on ne voit que
dans les defiles, mais jamais en service et pour cause...

Le peupile, qui a donne son argent en quelques
semaines, ne peut pretendre ä ce qu'on lui montre dans
le meme delai ce qu'on en a fait, mais il s'impatientera
tres vite et d'autre part, nos ennemis, si nous en avons
un jo.ur, n'attendront pas non plus que nous ayons ter-
mine notre rearmement pour mettre leurs plans d'attaque
ä execution. Nous devons bien nous dire que ce qui a ete
fait jusqu'ä maintenant, n'est de loin que la partie la plus
facile ä realiser du vaste programme qui a ete etabli.
Mais, faisons confiance ä notre gouvernement et tout spe-
cialement au chef du departement militaire federal, M.
Minger, en la personne de qui nous savons posseder une
äme ardemment devouee ä l'armee et une energie qui a
dejä realise des miracles pour le bien de notre defense
nationale. S'il a congu, ä juste titre, quelque orgueil du
brillant resultat obtenu par cette sorte de plebiscite que
fut, sur l'une de ses faces tout au moins, l'emprunt de
defense nationale, nous nous en rejouissons d'autant plus
que dernierement un journal hebdomadaire, edite ä Neu-
chätel, publiait contre notre ministre de la guerre, un
article odieux, tisse de calomnies et de stupidites.

En un mot, pour resumer ce rapide tour d'horizon
militaire suisse, on peut conclure par ces termes que nous
empruntons ä la « Feuille d'avis de Lausanne »: «A la
mobilisation morale, suivra la mobilisation materielle.
Cette grande täche inoombe maintenant ä nos autorites.
Elles 1'accompliront plus facilement apres avoir enre-
gistre cette demonstration magnifique de la sante du
pays et de son esprit de sacrifice.

Demain, nos soldats mieux equipes seront prets,
comme par le passe, ä defendre le sol de la patrie et ä

serrer les rangs autour du drapeau. »

Oü, sont-ils, ceux qui pretendaient que le patriotisme
n'allait pas jusqu'au portefeuille? E. N.

Des mutations
dans le haut commandement

Une fois de plus le commandement de la Garnison de
St-Maurice vient de changer de mains. En effet le colonel
Jakob Huber qui le detenait des 1935 a ete appele ä un poste
superieur en qualite de suppleant du chef de l'etat-major general.

Les qualites de tacticien de cet excellent officier le de-
signaient tout particulierement pour ces fonctions delicates et
on ne saurait que feliciter le Conseil federal de cette nomination

tres heureuse.
Pendant les deux annees qu'il passa ä St-Maurice, le colonel

Huber travailla inlassablement ä Famelioration des forts
tant au point de vue de l'armement que de l'amenagement in-
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